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avcc les details qu'autorisait retenduc limine do mon livre, et le fait

spe

de son importance, et en m'etendant beaucoup plus sur le premier que

sur le second ; enfin, dans tout ce chapitre, je me suis attache a exposer

Fitat de la science, non pas tel qu'il pouvait 6tre autrefois, mais tel que

Pont fait des travaux modernes aussi nombreux qu'instructifs. Je le

demande : En quoi cette description des relations qui existent entre les

plantes et l'atmosphfere ressemble-t-elle k celle que l'article du Diction-

naire de Botanique m'accuse formellement d'avoir donn^e?

Je me borne k ces rapprochements de textes pour faire apprAcier le

caractftre d'une potemique au sujet de laquelle je ne puis que partager

Hans un article recent du Bota-

nische Zeitung (1).
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M. Cornu montre, conserves frais depuis douze jours, des Cham

pignons recueillis geles i\ Trianon : Agaricus terreus,pessurndatus
_ j. _a

Hygrophorus aga

Poisson fait

L

SUR UN CARACTERED'ADAPTATION DES POIIS DANS LES PUNTES,

par ML J. POISSOf*.

^appropriation des elements ou des organes aux fonctions qu'ils onl

pour but de remplir est un fait suffisamment prouv6 en histoire natu-

relle. Les savants et les philosophes qui se sont, les premiers, occupes des

questions d'adaptation et de l'influence des milieux sur les etres vivants,

seraient heureux de voir leurs theories presque universellement acceptees

aujourd'hui, apres s'etre si longtemps heurtes k des defiances et a une incrfr-

dulite qui semblaient presque invincibles.

Darwin, qui est le dernier et le plus illustre champion de la grande

ecole transformiste, apu, encela plus heureux que ses devanciers, assister

au triomphe des idees pour lesquelles il a si vaillamment combattu.

Cet ingenieux observateur s'est distingue, comme on sait, par une

quantite de recherches patientes et delicates, en dehors des travaux du
premier ordre qui ont etabli sa renommee. Dans ces dernieres annees

(1) a Ich gestehe.... dass ich zu denjenigen gehore, die an der Form, in welcher der

Autor der Errores DecaLmeani polemisirt, einen Ekel haben ; und ich glaube, ich befinde

mich damit ia gntcr Gesellschan. » (Botan. Zeit., 12 scptembrc 1879, col. 597.) I
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tie ses publications et la vive impression qu'elles produisirent, flrent nattre

bientdt de toutes parts le d6sir de contr61er les observations du savant natura*

liste anglais, en replant ses experiences, et peut-etre aussi s'y joignait-il

Tespoir de glaner apres lui dans le champ de ses recherches. On pourrait

admettre que cette note a et6 inspiree par un semblable motif, si son

auteur -n'avail et6 conduit a la produire a la suite de circonstances toutes

fortuites.

En observant des sections de tiges de plantes grimpantes, il y a quel-

ques amines, je remarquai que la surface epidermique de ces tiges etait

parsemee de poils dont la direction me parut presenter une Constance

assez marquee pour m'engager a continuer ces recherches. Cependant, ne

les jugeant pas dignes d'un interet sufGsant, je renongai bientdt a les pour*

suivre, et ce ne fut qu'au printemps de cette ann6e, alors que de nouveaux

faits attirerent mon attention, que je songeai a les puhlier.

Les espfeces qui me servirent de types de comparaison furent d'abord

leg Phaseolus que nous cultivons habituellement dans nos jardins.

Le Phaseolus multiflorus (Haricot d'Espagne) a la tige sillonnee ; les

depressions qu'on y remarque, de m6meque les parties saillantes corres-

pondantes, sont en nombre habituellement determine. Ces dernieres sont

en rapport avec des faisceaux pro£minents. C'est principal emen t le long de

ces aretes que les poils qui occupent leur surface ont une forme et une

orientation definies qu'on ne retrouve plus sur les portions 6pidermiques

voisines, Ces poils sont formes d'une grande cellule, rarement de deux,

reposant sur une cellule basilaire plus developpee que les autres cellules

^pidermiques, et ces poils, a paroi quelque peu resistante, sont invariable-

ment dirigis inferieurement. Leur nombre et leur taillediminuent sur les

flancs de 1'arete, et \k ils sont remplaces, ainsi que dans les sillons, par

des poils d'un aspect tout different.

Ceux-ci sont gr61es et mous, incomparablement moins grands que les

premiers et dirig^s horizontalement; mais, a partir de leur moitie sup6~

rieure, ils decrivent une courbe pour se terminer en un petit crochet.

Dans la majority des cas, ce crochet est tourne la pointe en bas; mais

rarement, sinon jamais, vers le sommet de la tige.

Enfln une troisifeme sorte d'exodermies se rencontrent ca est la, entre-

meiee aux deux formes de poils precedents, Ce sont des poils composes

de quatre k six cellules courtes, et la cellule terminale est souvent coupee

en diagonale par une cloison, Ils rappellent un peu ce qu'on nomine deg

poils glanduleux ; ils sont oblongs ou piriformes et, probableraent a eause

de leur proprepoids et le peu de resistance de leurs membranes cellulaires,

dants

(H
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ment pour les graines ou les fruits qui sont manges en vert, on constate que

les poils rigides occupant les aretes de la tige sont beaucoup moins nom-

breux que sur le Haricot d'Espagne; mais que, par contre,les poils mous

a crochet sont dominants. Quant aux poils composes, ils existent toujours

dans Tune et l'autre variete. En un mot, on a conscience d'un appauvris-

sement de Telement prehenseur dans la plante qu'on a sous les yeux.

Ce caractfcre devient bien plus evident lorsque l'examen portQ sur une

race naine cultivee spScialement comme Haricot vert, par exemple

le Haricot noir de Belgique, un des plus estimes dans les cultures legu-

mieres. Ici les poils rigides et recourb6s manquent completement ; ils

sont remplaces par des poils mous et a crochet qui occupent toute la sur-

face de la tige. C'est aussi cette sorte de poils qui abonde sur les petioles

des feuilles des trois varietes dont il vient d'etre question, tout en etant

cependant accompagnes de poils rigides dont la dimension est variable

;

mais alors ceux-ci afFectent toujours la direction ascendante. II en est de

memedes poils du limbe des feuilles dont la pointe est toujours orientee

vers leur sommet.

La quatrteme plante qui fut soumise a Tobservation etait le Pharbitis

purpurea. Toute la surface de la tige de cette Convolvulacee volubile est

garnie de poils robustes et noir&lres, auxquels la brusque courbure vers le

bas donne une apparence falciforme. Ces poils sont formes d'une grande

cellule occupee par un abondant plasma dans la jeunesse, lequel dispa-

rait alors que la paroi cellulaire s'epaissit; une, rarement deux cellules

courtes, surbaissees, servent de soubassement a cette cellule principale,

qui en sommeforme le poil presque en totalite. Commepour donner plus

de force a ce petit organe, le tissu cortical se releve le plus souvent

autour de son point d'attache et lui donne par cela memeplus de solidite.

Qk et la on trouve aussi sur la tige du Volubilis quelques poils capites

assez singuliers. Une cellule epidermique se prolonge un peu et fait saillie

sur ses voisines, puis un tetraedre de quatre grosses cellules surbaissees

la surmonte directement.

Enfin une cinquieme espfece fut etudiee en detail. Sur les six angles de

la tige du Houblon on remarque une ligne de poils a crochet d'une forme

speciale, et sur les parties planes intervallaires des poils tenus, egalement

unicellulaires comme les premiers, mais indiflerents comme direction et

comme r61e a remplir. II n'en est pas de meme des poils occupant les

aretes de la tige. Ceux-ci sont robustes, a paroi tres epaisse et dans le

jeune &ge contiennent un plasma abondant. Chacun de ces poils est form6

d'une cellule Epidermique d6mesurement agrandie, renforcee par une

sorte d'encaissement que lui forment les cellules epidermiques et corti-

cales au sein desquelles sa base est solidement enclavee. Deux fortes

pointes Spineuses, tournees Tune 6n haut et l'autre en bas, constituent
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la partie principale de ces poils en navette. De ces deux pointes rigides,

Tune, ordinairement la plus longue et dirigee vers le sommet, est mani-

festement inclinee et meme appliquee contre la tige ; Topposee, au con-

traire, fait avec la tige un angle de 45 degres environ et forme, ainsi

orientee, un puissant crochet qui explique bien la difficulty qu'on ren-

contre lorsqu'unc traction est oper6e sur une tige de Houblon enroulee

sur un tuteur ou la branche d'un arbuste. Ailleurs, sur YHumulus, les

poils sont differents et leur direction est inverse.

Sur les feuilles ces Emergences n'existent qu'a leur face superieure

seulement, et leurs pointes sont dirigees vers le sommet de la feuille.

Ces poils tout speciaux des feuilles du Houblon sont connus : chacun

d'eux renferme isa base, en forme de ddme, un cystolithe ; mais la grande

cellule unique qui habituellement contient le petit corps incrustE de cal-

caire dans les autres plantes est ici accompagn6e par toutes les cellules

epidermiques qui l'environnent et qui contiennent egalement une petite

masse calcaire en tout semblable a celle de la cellule qui forme le poil,

en sorte que cet ensemble forme en realite un cystolithe compose.Li'examen de ces queiques plantes me suggera la pensee que la ma-

mere d'etre de ces poils pouvait 6tre en rapport avec le besoin qu'eprou-

vait le v6g6tal de s'elever, de se soutenir sur les corps environnants ; en

un mot, que cefait etait un caractere d'adaptation commeon en remarque

si frequemment dans les organes d'un ordre plus Sieve des v6g6taux et

des animaux. Je consultai les diffSrentes publications qui pouvaient me

renseigner sur les faits dont je viens de parler, et je constatai, eneffet, que

ce earactere n'avait point echappe a Darwin. D'ailleurs ce savant, dans

son ouvrage sur les Plantes grimpantes, ne dit qu'incidemment queiques

mots sur ce sujet. « Le nombre des plantes grimpant a l'aide de crochets

que j'ai observees, savoir, le Galium Aparine, le Rubus australis et

plusieurs plantes grimpantes, ne presentent pas de mouvement revolutif

spontane de leur tige
;

plusieurs especes sont pourvues d'epines ou

de crochets qui facilitent leur ascension. Par exemple, le Houblon, qui

est une plante volubile, a des crochets recourbes aussi grands que ceux

des Galium; d'autres plantes volubiles ont des poils rigides et recour-

bes (1). »

II etait interessant de voir si ce caractere s'etendait a un grand nombre

d'especes, de facon a pouvoir lui accorder quelque confiance. J'examinai

beaucoup de Phaseolees grimpantes dont lestiges sont tres souvent garnies

de poils : les genres Phaseolus, Vigna, YApios tuberosa, confirmerent ces

previsions. La tige du Glycine elegans Hochst. notamment est fort curieuse

en ce qu'elle est couverte de poils roux tous diriges en bas. Les rachis de

4
\ ^ _ ^

(1) Darwin, Les Plantes grimpantes (trad, de Gordon, p. 232).
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l'inflorescence,qui s'inserentsur cettetige,enontlagrosseuret 1'apparence

exterieure ; mais, des qu'on passe de la lige aux rachis, les poils changent

de direction : la ils sont reflechis, ici on les trouve horizontaux ou ascen-

• ..
.

. . .

Les Cueurbitacees, dont les tiges et les feuilles sont habituellement

herissees de poils, montrent aussi, dans une certaine mesure, le caractere

del'inflexion des poils. Lorsque les vrilles sont tres developpees,la direc-

tion des poils semble 6tre indifferente : mais, au contraire, si ces organes

de prehension par excellence sont mediocrement represents, alors on

est a peu pres certain de voir les poils dont la lige est pourvue prendre

une direction oblique, qui semble bien corresponds avec l'insuffisancedes

vrilles devant servir a faciliter Felevation de laplante pendant son accrois-

sement. Tels sont les Cucumis africanus, Colocynthis, prophetarum

;

tandis que le Bryonia dioica, le Sicyos angulata, a vrilles tres develop-

pees, ont des poils sans direction delerminee.
*

Parmi les Loasees, qui se font remarquer par leur systeme pileux

aussi varie que curieux, les especes grimpantes sont peu nombreuses. Le

Cajophora lateritia et le Blumenbachia insignis sont de ce nombre

:

tous les deux possedent des poils manifestement diriges en bas. S'il n'en-

est pas tout a fait de memedu Gronovia scandens, place d'abord parmi

les Cueurbitacees et considere maintenant commeune Loasee, son appa-r

reil prehenseur n'en est pas moins fort singulier. Les poils glochidies

qu'on remarquesurpresque toutes, sinon toutesles Loasees, seretrouvent

dans cette plante ] mais a ceux-ci viennent se joindre de longs poils

ascendants ou horizontaux, terms mais resistants et termines par deux

crochets ac£res a pointes dirigees inferieurement ; e'est-a-dire dans les
*

meilleures conditions pour que, au moindre contact, les objets soient

arr£tes par ces poils crochus, assez solides memepour capturer de petits

animaux (1).
_

Toutes les autres Loasees non grimpantes sont privees de poils des-

cendants. Cependant, dans quelques especes qu'on pourrait nommer
decorabantes, a tiges ayant de la peine a se soutenir d'elles-memes, on

remarque une nuance dans la direction de leurs poils, qui prennent

une legere inclinaison si la tige de la plante qu'on a en vue manque de

n

Au Pharbitis purpurea viendront se joindre beaucoup d'autres Con-

qui sont dans le memecas, si elles oflrent le memecaractere

de vegetation. Les Ipomm NU, hederacea et d'autres especes pubescentes

ou velues ont egalement leurs poils reflechis. Par contre, le Convolvulus
althaoides, rampant mais non volubile, les C. siculus, Uneatus, tricolor,

W w
* 4»/ i

(I) Bull. Soc. bot. de France, I XXIV, p. 26.
' '* • vi .:. - i }
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Evolvulus, etc., qui sont des plantes basses et non grimpantes, sont pour-

vus de poils divergents ou ascendants.

Quelques Asclepiadeesvolubiles etpileuses pourraient &tre encore citees,

ainsi que plusieurs plantes ligneuses ou semi-Iigneuses. Les jeunes

branches des Aristolochia Pistolochia et Sipho sont accompagnees de

bient&t disparaissent et laissent la tigequ

a nu.

ob

possibility de pouvoir decider, dans un cas litigieux, si un echantillon de

plante grim

pante ou a une plante qui ne Test pas.

On ne peut pas s'altendre k trouver, dans des productions d'aussi peu

importance que les poils des plantes, une Constance de caractere infal-

lible; aussi nedevra-t-on accorder &ces observations qu'une attention rela-

tive* De ce que des plantes seront priveesde poils et que d'autresenseront

pourvus, dans le m6megenre, il n'en saurait resulter que les fonctions

d'une tige grimpante soient modifiees. Ainsi beaucoup de Convolvulacees,

d'Asctepiadees, d'Apocynees grimpantes sont, les unes glabres, les autres
valn Ao n>«„#^ # i :i~ i~„ ^i«„» : * * „_

part, les pons des plantes grimpantes
_

probabl

actere d'adaptalion

phe

poils qui

de m£mcordre. Les Dioscorea k tiges velues et grimpantes out des

k la mfime r&gl

aucune direction determinee. Cependant on ne peut pas se refuser k re-

connaitre ce caractere dans la majorite des cas. Les Galium de la section

des Aparine, les Rubia, en offrent un exemple frappant. D6s qu'un Galium

n'est pas grimpant, les poils a crochets, dont les angles des tiges sont

garnis dans beaucoup d'espdces .de ce genre, disparaissent si c'est un

Galium k tiges dressees. Une statistique que je me propose d'6tendre

d'ailleurs a un tres grand nombre d'exemples montrqra le degr6 de valeur

de ces caracteres d'accommodation des poils dans les plantes.

poil

Si des productions epidermiques de Pordre le plus simple, telles que les

fortiori

emergences d'un ordre sinon plus 61ev6, mais au moins plus compliquees

en organisation, montreront-elles les mSmes tendances. Les aiguillons

Rubus

q
semble devoir rentrer dans le m6me cadre que les pr£c£dentes. C'est ce

que •

.>

-
.
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(1) liutependararacnt des plantes vivantcs qui m'ont servi pour reunir les materiaux de

cette note, I'Herbiet du Museum et celui de M. J. Hennecart m'ont 6ti d'un grand secours.


